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Commecertainscollèguessoulignerontprobablementla port́ee exceptionnellede
l’œuvrescientifiquedeJacques-LouisLions,j’essaieraidemettreici l’accentsursesqua-
lit éshumaineset éthiquesqui revêtentà mesyeuxautantd’importancequesonimmense
talentscientifique.L’ensemblede sesqualit́esont fait de lui unepersonned’exception.
Et pourmettreenvaleursagéńerosit́e et sonsensde l’ éthique,je mentionneraicertains
événementsdontj’ai ét́e témoin.

En 1956,j’ai ét́e nomḿe assistant̀a l’Uni versit́e deRosario,enArgentine,attach́e à
la chaireduprofesseurBeppoLevi, math́ematicienitalienqui s’étaitréfugíeenArgentine
en 1939, justeavant la deuxìemeguerremondiale.Le premierpapierqueBeppoLevi
me donnaà lire fut Les espaces du type de Beppo Levi de J. Deny et J.-L. Lions, paru
deuxansauparavant.BeppoLevi m’a fait part d’un échangede lettresavecJ.-L. Lions
danslesquellesil proposaitd’appelercesespacesles espacesde Deny-Lions, et Lions
avait refuśe.Jeconsacraíenorḿementdetempsà cettelecture,qui m’a permis,enoutre,
d’établirunelongueet fructueusecorrespondanceavecLions. Jeconserve avecbonheur
toutesceslettresdanslesquellesil nemanquajamaisdejoindreà sesnombreuxconseils,
commentaireset explications,desmotsd’encouragementafin queje perśevèredansmes
efforts.Jen’avaisque22ansetentretenirunecorrespondanceaveclui constituaitdéjà en
soiunepetitemerveille.Nombreuxsont,sansdoute,ceuxqui ontbéńeficiédesonsoutien
endepareillesoccasions,fait assezraredansle mondede la recherchepournepasêtre
mentionńe. Si on ajouteà sonattitudebienveillanteet géńereusesesautresqualit́es, il
apparâıt évidentquetravailler à soncontactétaittrèsagŕeable.

Quelquetempsapr̀es,versla fin desanńees60, j’ai eul’occasiondetravailler durant
deuxansavecGuidoStampacchia(Ritz-Galerkin,principesvariationnelsdelaMécanique).
J’ai ainsi ét́e temoinde la naissancedesinéquationsvariationnelles.Celame permit de
reprendretout naturellementcontactavec J.-L. Lions. Et au début de l’année1968une
réunioneutlieu qui marquaun tournantdansmonexistence.Desoncôté, l’Iria avait déjà
pris forme.A l’Uni versit́edeRosario,pournotrepart,nousavionscréé entantquedivi-
siondel’Institut deMathématiquesdelaFacult́edeGénieCivil, le ”CentrodeMatem̀atica
Aplicaday Càlculo”, dont lestravauxétaientorient́esversle domaineindustriel.L’exis-
tencedecetypedelaboratoire,fonctionnant̀a l’int érieurd’uneUniversit́e, l’int éressa.Il
consid́eraquetoutesles conditionsrequisespour établir entrel’Iria et notreCentreune
intensecollaborationau niveauexpérimental- sousdesformesnovatricesqui restaient
encoreà définir - étaientréunies.Cettecollaborationdevait s’orientervers le domaine
”Analysedesyst̀emes,optimisationet contr̂ole”. Il meproposad’y réfléchir ”conjointe-
ment” et utilisa (avecbeaucoupdepolitesse!)le pluriel, alorsquel’id éeet la possibilit́e
demettreenœuvreceprojet émanaitpresqueentìerementde lui. Le projetprit formeet
il décidadefixerun jour pourvisiter notreCentreet signerl’accorddecollaboration.

Et maintenant,placeà l’anecdote.Le 17octobre1970(jour choisipoursavisite),une
grève géńeralenationaletrèsdureet violenteétait annonćeeen Argentine.Lions ne fut
paschoqúe maissemblaau contrairetrès intéresśe à venir nousrendrevisite en de pa-
reillescirconstances.Puisqu’il ne nousparaissaitni opportunni sûr de le logerdansun
hôtel d’un certainstanding,il passatoutela journéechezmoi, et l’on organisadenom-
breusesréunionsauxquellesaffluaientdansla plusgrandediscŕetionétudiants,membres



du Centre,de l’Institut de Mathématiqueset repŕesentantsde l’Uni versit́e. A la tomb́ee
de la nuit, l’accord fut sigńe. Bien au-del̀a desmots, le plus importantrésidedansles
conditionsqu’il imposadevivevoix :
1) assurer”la circulationdesinformations”concernantlesprogr̀esou lesautresaspects
seréférantaudéveloppementdenotrecollaboration;
2) reconnâıtre avecle maximumd’honn̂etet́e (” êtreloyal”) le niveaudecontribution des
différenteśequipesparticipantauprogramme,̀a l’obtentiondenouveauxrésultats;
3) géreret administreravecuneentìeretransparencetouteparticipation(désiŕee!) d’uti-
lisateurspotentielsdesrésultatsdenotrerecherche.

Depuisce jour, j’eus de nombreusesopportunit́es,en particulier lorsqu’il s’agissait
de la directiond’équipes,de l’entendreénoncercesprincipes.Mais les occasionsoù je
le vis lesmettreenpratiquefurentencoreplusimportantes̀a mesyeux.Au fil desans,à
traverssonactionet nonpourla simpleénonciationdecescritères,Lions devint detoute
évidencepourbeaucoupd’entrenousun mod̀eleà suivre,un Mâıtre.En cequi concerne
ce programmede collaboration,toujoursen vigueur, et qui a continúe à sedévelopper
avecsucc̀es,il n’a jamaiscesśe derecevoir le soutieninconditionneldeLions qui y par-
ticipa jusqu’̀a la fin del’année2000.En effet, depuiscettevisite mémorablequi eut lieu
en1970,il fut à l’origine, orientaet accompagnales recherchesdedeuxgéńerationsde
math́ematiciensde Rosarioqui eurentainsi l’ énormeprivil ègede rencontrerun homme
etunscientifiqueexceptionnels.Pourterminer, je souhaiteraisajouter, sansm’éloignerde
la ligneadopt́eetoutaulongdecettecontribution,quej’ai ét́e témoinàplusieursreprises
d’interventionspersonnellesdeJ.L. Lions,géńeralementcouronńeesdesucc̀es,visantle
retraitdemesurespolitiquesou administrativesarbitraireset injustesqui frappaientcer-
tainsdesescollègues,enFranceouà l’ étranger. Enfin,lorsqu’il s’intéressaauxprobl̀emes
atmosph́eriquesetauxconśequencesdeschangementsclimatiques,lorsquelesplushautes
instancespolitiques s’adress̀erent à lui afin de réfléchir à d’éventuellessolutions,ses
réponsesprirent toujoursen comptel’importancedesefforts à fournir par les paysen
voie dedéveloppementdansla miseenplacedetellessolutions.Il fut ainsi le défenseur
deformesdeparticipationstrèsoriginalesqu’il avait propośees.De la mêmemanìereque
d’autrespropositionsplus anciennesfaitespar J.L. Lions sesontmat́erialiśees,il serait
souhaitablequesesdernìerespuissentseconcŕetisersanstrop tarder.


